
Se.nce de littérature classque.--Jetidi 14 juiillet, à ëii lieu, dans
la salle Clémentine, au Palais (lu Vaticail, mie séance académliue
solennelle donnée par les membres de l'Institut Lnofondé il
y a uit ait par le Souiverain-Pontife et annexé aux Séminaire de
1'Apolliinaire.

Le Saint-Père a daigné présider lîii-même la séance, à laquelle
assistaient, avec le Sacré-Collège des cardinaux et les prélats et
personnages de la cour, plusieurs éminents littérateurs et des
députations des divers séminaires et collèges de ]Romeý

Le discours d'inauguration aété lu par unt élève de l'Apollinair-e,
M. l'abbé Rossi, qui a mis en relief le caractère et l'importance
des cours de haute littérature fondés par Sa Sainteté.

Des thèses littéraires ont été ensuite soutenues par quelques
élèves de l'Institut, auxqels plusieur-s des assistants ont opposé des
objections. Ces objections ont été faites par Mgr Stefanopoli, sur
le grec ; par Mgr Bai-tolini sur Dante ; par le P. Val.e, de. la
Compagnie de Jésus, sur- la littérature italienne, et par M. l'avocat
Hilaire Alibrandi, sur la littérature latine.

Léon XiiI a exprimé sa haute satisfaction aux professeurs et
aux élèves et déclaré une fois de plus sa ferme volonté de pro-
mouvoir- de toules manières les bo'niies études dans le clergé
catholique, afin de venger- lEglise contre les injustesacuton
de ses ennemis. ;

'Voici l'allocution du Sou veraini-PontLife, c'est un admirable
morceau d'excellente latinité:

IDimittere vos illauidatos nolumus, optirni adolescentes, qui,
cun vosmetipsos penitioribus litteris tradideritus excotendos,
Nobis primitias au, veluti libamenta studiorum vestrorum hodie
dedistis-Et pulchre quideni :nam sapienti mnagiýtx-orum indus-
trize satis videtuir fuis;se diligentia vestra consentiens, cum perspi-
cex-e Nobis licuenit in mnaxiînis et oratou-ibuis et poetis, quos vel
antiqua vel recentior lulit oetas, virtutem ingei . e. ibeee
naviter exercitatam. Ita quidem curarum Nostrarurui aliqui
incipitnt non inijtucundi appai-ere fu-uctus :eosque confidimus
majorem co piam eamdemq ue perenneni cousecu turani.

%$» Id sane, ad Nos quiod ailinet, vt.-lle et curai-e stud»ose perse-
verabim us;: neque soluni hac de causa quod. mentemi h tteî- peî-po-
litint,quod ou-uant quod oblectant,etsi hoec ipsa permagna sont; sed
p-ripue et maxime qui amorem virtutis alere queunit, ipsaque
venitas facilio-em. habet in animos aditumr, si litterarum lumn.
accesserit.

;Interest proetP-erea, uis qui Ecclesiam vituiperant, re ostendere,
hanc ipsamn hîuerarum laudem, qnoe in clero, vetus est, nequaquam
diuturni tate.t.emporis interiisse.-Quoniam vere sunt litteroe velut
flos puicherrimus totius humanitatis, perspiciant homiiies que e

quanita vel hoc nommne gratia Ecclesioe romanisque Pontificibus
debeatur, ?l t
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